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Parkinsonia Parkinsoni (s. 1.)

Phylloceras sp.

2 exemplaires
1 »

Traces de Cancellophycus et de Belemnites.

Nous sommes lä, sans doute possible, en presence du Bajocien

moyen et superieur et du Bathonien inferieur avec les zones
ä Emileia Sauzei, ä Garantia Garanti et ä Oppelia fusca. La

presence de Phylloceras et de Lytoceras place notre Dogger
dans la province mediterraneenne et l'on ne peut s'empecher
de rapprocher le groupement faunistique des Preises de ceux,
tres semblables, des cols Lombard et de Martignare, au nord du

massif du Pelvoux et de celui de l'Alpe d'Arsine pres de

Villard d'Arene, cites par Kilian et Revil1 dans leur etude si

complete des Alpes occidentales.
Par contre, au point de vue lithologique, on ne saurait

comparer le Dogger des Preises avec celui de l'Oisans et de la
Basse Maurienne oü regne le facies bathyal du geosynclinal
dauphinois avec ses marno-calcaires fences et ses calcaires noirs
schisteux. Le Dogger autochtone de la Croix de Fer par ses

calcaires echinodermiques surmontes de couches zoogenes ä

Ammonites est franchement neritique; c'est que nous nous
trouvons ici dans la bordure nord-occidentale de la grande
depression des Alpes frantjaises. II faudrait plutöt rechercher
les homologies dans les calcaires spathiques de Corenc et de

Bouqueron pres de Grenoble- ä l'extreme limite du facies

dauphinois vers l'ouest.
Du cote suisse, lo Jurassique moyen, qui fait l'objet de cette

communication, s'apparente nettement avec celui de la couver-
ture des vieux massifs hercyniens des Aiguilles Rouges, de

Gastern et d'Erstfeld.

Leon-W. Collet et Ed. Parejas. — La geologie du Schwarz
Mönch (Jungfrau) et la relation entre le massifde la Jungfrau
et celui du Mont-Plane.

En montant de Stechelberg au Schwarz Mönch par le«Katzen-

1 W. Kilian et J. Revil. Etudes geologiques dans les Alpes occidentales.

Paris, 1917, tome II, fasc. 2, p. 164 et suiv.
2 Kilian et Revil. Loc. cit, p. 175.

Schwarz Mönch.
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weg » apres avoir traverse les sediments autochtones. couver-
ture du massif de Gastern, on ne tarde pas ä recouper un plan
de chevauchement qui s eleve dans la direction du Rottal. A
l'altitude de 1600 m nous avons trouve sur ce plan, separant
deux parois jurassiques, des ecailles de gneiss mylonitises. Des

environs du village de Gimmelwald (W. de Mürren), ce plan de

chevauchement peut etre suivi ä la jumelle, sans interruption,
jusque dans la region du Rottal oü il se raccorde avec le plan
des gneiss mylonitises que nous avons decouverts l'an dernier
au-dessus de la cabane du Rottal1 etquenousn'avions pu suivre

que jusqu'au-dessus de la « Bärenfluh ». Ce meme plan peut
etre suivi sur le versant nord du Schwarz Mönch oü il ne tarde

pas ä disparaltre dans la partie superieure du Trümletental.
A l'altitude d'env. 2000 m, ä la base du grand couloir qui

conduit au col situe entre le Rotbrett et le point 2778 (Siegfried),
au lieu dit « Gämschiboden » on traverse un second plan de

chevauchement qui peut etre suivi dans la paroi nord du
Schwarz Mönch jusque sous le glacier de Guggi. Dans la paroi
occidentale ce plan se raccorde ä celui que nous avons trouve,
Fan dernier, au-dessus de la serie sedimentaire recouvrant les

gneiss mylonitises du Rottal. Les quartzites qui foment le
sommet de la serie chevauchee appartiennent ä l'Eocene et non
au Trias comme nous l'avions cru l'an dernier.

A l'altitude de 2200 m. la serie sedimentaire du Schwarz
Mönch, fortement piissee, repose par contact mecanique sur les

quartzites eocenes du sommet de la serie chevauchee qui appar-
tient ä l'autochtone tandis que dans le synclinal complexe du

sommet du Schwarz Mönch nous trouvons des marbres verts et

roses du Valanginien (Oerlikalk) ainsi que les calcaires greseux
de l'Hauterivien (Tschingelkalk), qui manquent dans la serie
autochtone.

Le synclinal complexe du Schwarz Mönch, avec ses rochescre-
tacees et tertiaires, forme le coeur du synclinal sedimentaire
qu'on voit, sous le Silberhorn, s'enfoncer dans la partie
superieure du « coin » superieur de la Jungfrau. Ce synclinal, nous

1 Leon-W. Collet, Max EEinhard et Ed. Pare.jas. Note preliminaire
sur la geologie de la Jungfrau et le chevauchement du massif de l'Aar
sur celui de Gastern. Arehives des Sc. phys. et nat. Geneve, 1919, 452-456.
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Pavons retrouve au N-E dans la paroi du Schneehorn, dans le

Klein Eiger et dans la paroi de l'Eiger (versant du Bergli). La
serie renversee de ce synclinal n'est autre que la serie renversee
sedimentaire du pli couche qui forme les parties elevees du massif

de la Jungfrau et dont le noyau cristallin forme le sommet
de la Jungfrau, du Mönch, l'arete S. W. de l'Eiger jusqu'ä l'Ei-
gerjoch, ainsi que le sommet du Mettenberg. De par sa position
tectonique et de par sa constitution geologique ce synclinal ap-
partient k la nappe du Doldenhorn, c'est un element parautoch-
tone.

Le coin superieur de la Jungfrau dans la chaine Mettenberg-
Klein Schreckhorn.

Heim, en se basant sur les travaux des anciens auteurs, a

dessine, dans sa«Geologie per Schweiz »\ le coin superieur de la

Jungfrau comme passant par dessus le Trugberg. Or, au point
3630 (Siegfried) le coin sedimentaire passe sous le cristallin du
Fiescher Grat. On le retrouve sur la rive gauche du glacier de

Grindelwald inferieur, sur le sentier du Zäsenberghorn, sous
forme de calcaires dolomitiques du Trias. Ces derniers repo-
sent sur la surface de denudation permienne, si caracteristique
pour le massif des Aiguilles Rouges-Gastern. Sur la rive droite,
enfin, le synclinal du Mettenberg, tel qu'il est donne par Heim
dans sesprofils2, se continue vers le S-Epar un « coin »

sedimentaire que Ton recoupe sur le sentier de la Cabane de la
Schwarzegg, au pied de la paroi « Rothgufer». Ce coin con-
tient ici du Malm des calcaires echinodermiques et des

calcaires dolomitiques ; au point de vue tectonique il est la continuation

au N-E du « coin» superieur de la Jungfrau. Le sommet
du Mettenberg est forme par du cristallin du massif de l'Aar et
correspond au sommet de la Jungfrau et du Mönch. Nous re-
trouvons done dans la chaine du Mettenberg le chevauchement
du massif de l'Aar sur le massif de Gastern que nous avons

Signale, l'an dernier, dans le massif de la Jungfrau.

1 Bol. II, T. VII, profil 14.
2 Loc. cit. Bd. II, T. VII, profil 12.
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Relation entre le versant nord du Mont-Blanc et celui de la

Jungfrau.

Dejä en 1909, Buxtorf et Truninger1 avaient pressenti que
les « coins » calcaires de la Jungfrau etaient l'homologue du
synclinal de Chamonix. En 1911 et 1914, Lugeon2 apporte de

nouveaux arguments, en faveur de cette maniere de voir, que
nos resultats de 1919 confirmerent en les precisant. L'un de

nous (Paröjas)3 a le premier montre, dernierement, que le
synclinal de Chamonix, au Mont Vorassey, etait divise en trois
parties par deux anticlinaux.

Lugeon etOulianoff4 ontensuite montre qu'au Col de Balme
« en s'ecrasant vers le Nord le massif du Mont-Blanc a laisse

eclater deux esquilles de schistes eristallins qui penetrent, sans

aucune regie, dans la serie sedimentaire, phenomene semblable
ä celui decrit par l'un de nous5 au Lcetschenpass ». Les
observations tres detaillees de l'un de nous (Parejas) dans le synclinal

de Chamonix nous conduisent ä envisager, contrairement ä

l'opinion que nous avonsemise en 1919, les deux lames de gneiss

mylonitises du « coin » superieur de la Jungfrau comme etant
l'equivalent tectonique des deux anticlinaux du synclinal de

Chamonix. Le massif du Mont-Blanc, en effet, a ete comparati-
vement au massif de l'Aar, beaucoup moins poilsse vers le Nord
par le deferlement des nappes superieures, A la Jungfrau, les

deux anticlinaux du synclinal de Chamonix, avec les coins
eristallins6 qui leur ont donne naissance, ont ete completement

1 Buxtorf, A. und Truninger, E. Über die Geologie der Doldenhorn-
Fisistockgruppe und der Gebirgsbau am Westende des Aarmassivs. Ver-
handl. d. Naturforsch. Gesell, in Basel. Bd. XX, Heft 2, p. 13C-179, 1909.

2 Lugeon, M. Sur quelques consequences de l'hypothese d'un dualisme
des plissementspaleooz'iques dans les Alpes occidentales. C. R. Acad. Seien.

Paris, t. 153, p. 984, seance du 13 nov. 1911. — Id. Sur l'ampleur de la
nappe de Moreles. Ibid., t. 158, p. 2029, seance du 29juin 1914.

3 Parejas, Ed. La partie sud-ouest du synclinal de Chamonix. C. R. des
stances de la Soc. phys. et hist. nat. Geneve. Vol. 37, n° 2, p. 58-60.

4 Lugeon, M. et Ouliänoff, N. Sur la geologie du massif de la Groix
de Fer. C. R. Acad. Seien. Paris, t. 171, p. 563, seance du 27 sept. 1920.

5 II s'agit de Lugeon.
6 Ces coins eristallins ont ete definis par E. Argand dans Le rythme du
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etires et lamines par le chevauchement du cristallin du massif
de l'Aar sur celui de Gastern. II en est resulte des ecailles que
nous avons trouvees dans le « coin » superieur de sedimentaire

au Jungfraujoch, au Mönchjoch superieur, et que nous venons
de suivre vers le nord-ouest dans la base du Schwarz Mönch.
Cette hypothese nous pa rait etre confirmee par les esquilles de

schistes cristallins, signalees par Lugeon et Oulianoff au Col

de Bahne et par Lugeon au Loetschenpass. Nous aurions en

meme temps l'explication de la mise en place des lames de granite

mylonitise signalees pour la premiere fois dans la nappe de

la Dent de Mordes par Lugeon, puis sous la Dent du Midi par
de Loys et sous la Tour Saillere par Collet. Nous aurons, du

reste, l'occasion de revenir prochainement sur les relations de

ces dernieres avec le synclinal de Chamonix.

Laboratoire de Geologie de I' JJniversite de Geneve.

proplissement pennique et le retour cyclique des encapuchonnements. Bull.
Soc. Vaudoise des Sc. nat. Proces-verbaux des Seances. 20 mars 1912,
p. XXIV-XXVII, 1912.
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